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et la foi des Canadiens français, au service desquelles elle a voué 
ses énergies, de frapper un grand coup contre l’alcoolisme, de 
susciter une manifestation plus générale et plus concluante que 
toutes celles dont notre Canada avait encore été témoin, à ce 
sujet.

Elle a décidé, en décembre 1909, la tenue d’un premier «Con­
grès diocésain de tempérance,» à Québec, et elle a confié à un 
Comité Organisateur, d’environ cent cinquante membres recru­
tés par ses soins, la charge d’organiser ce congrès.

Le Comité Organisateur, depuis trois mois qu’il a assumé sa 
tâche, a réussi, avec le dévoué concours de tous ses membres, à 
mettre en bonne voie les travaux considérables qu’impliquait 
une telle entreprise, et il a confiance d’avoir assuré l’entier suc­
cès du Congrès, pour peu que le grand public veuille bien cor­
respondre à ses desseins.

C’est pourquoi il vient, aujourd’hui, faire appel à toutes les 
bonnes volontés, qui croient, comme lui, que le moment est 
venu de se grouper en faisceau, de coordonner les initiatives qui 
s’épanouissent, un peu au hasard, sur tous les points de notre 
province, et qui, en dehors de ces deux groupements puissants 
don* nous parlions, semblent, en général, s’ignorer, agissant, 
le plus souvent, sans plan concerté et ne se prêtant que trop 
rarement un appui mutuel.

Ce premier Congrès général est destiné à doter la lutte anti­
alcoolique d’un organisme moral qui puisse en accroître l'effica­
cité et l’élever à la hauteur du fléau qu’elle attaque. Nous y 
convions non-seulement toutes les sociétés anti-alcooliques, mais 
encore toutes les collectivités convaincues des ravages de l’al­
coolisme et de la nécessité de les arrêter. On s’y appliquera, 
non moins qu’aux questions de doctrine, à celles de la coordi­
nation des efforts et de l’organisation méthodique de la lutte.

Le péril alcoolique menace tous les forces vives de la Patrie : 
commerce, industrie, agriculture, famille, société ; il ne sera 
vaincu que par la coalition de tous les organismes atteints ou 
menacés. Nous adressons donc un pressant appel à tous ceux 
que préoccupent l’avenir de notre race et la grandeur de notre 
pays.

Nos sociétés de tempérance, va sans dire, mais avec elles


